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Pendant l’ancien régime, Saint-Etienne était annexée à la seigneurie de Saint-
Priest et ne fut créée comme commune indépendante qu’en 1793. Pour sa 
dixième édition, le Sainté Trail Urbain va remonter le temps et tisser à nouveau le 
lien entre Saint-Etienne et Saint-Priest : un lien de coopération pour vous 
permettre de parcourir deux sites très différents, l’un plutôt nature, l’autre 
davantage résidentiel. 

 En quittant le parc-expo, vous traversez le quartier du Treyve témoin 
du passé ouvrier de Sainté. L’Eternité n’attend pas pour vous hisser au cimetière 

du Crêt de Roc ! Vous rejoignez Châteaucreux par la rue Tavernier, le 
passage La Fontaine devant le Centre international de Séjour ex-foyer Clairvivre 
et l’avenue Denfert Rochereau. Dans ce quartier des affaires, futuriste et coloré, 
vous zigzaguez entre le « paquebot » Casino et les immeubles rouges One Station 

et One Plazza, et la cité Grüner Luminis jaune, siège de Saint-Etienne 
Métropole. 
 Vous traversez le boulevard Dalgabio, concepteurs du Sainté moderne, et 
rejoignez la rue Conte-Grandchamp, l’ingénieur qui construisit le barrage du 
Gouffre d’enfer. Votre enfer à vous s’appelle passage Beutter dont les 200 

marches escaladent Villeboeuf ! Du boulevard des mineurs, vous descendez 

en pente douce sur le Centre des Congrès, ex Manufrance. Le cours 
Fauriel franchi, de nouveaux escaliers, le passage Manufrance, vous hissent au 

sommet de la Vivaraize dont vous suivez la crête jusqu’aux escaliers de la rue 

Bouillet qui dégringolent sur le campus Tréfilerie.  
 Candide optimiste, tu empruntes la rue Voltaire, un peu de la Grand-
rue. Après la traversée des places Jovin Bouchard et Comte, la difficile montée 

Larousse vous amène sur la colline des pères : un chemin de croix. Celle 

de la colline mesure 25 m. Vous gagnez Beaubrun par la pittoresque allée de 
l’abbé de l’épée et l’impasse de la Franche Amitié : encourageant !  



 

  
 
 
 
 
 
 

Vous pénétrez dans le parc Sanguedolce : des animateurs d’Explora, 
espace dédié aux sciences, vous accueillent. Vous prenez votre premier 

ravitaillement dans la cour d’honneur du musée de la mine ouvert en 1991 
après l’arrêt de l’exploitation en 1973. 

 Vous voici sur le boulevard urbain puis la rue des tilleuls (jolie 

fresque à l’entrée de la MJC) vous amène à Montaud dont vous longez le 

cimetière (et de deux) et les jardins collectifs. La montée continue jusqu’à Bel 
Air et la place Nocher. Vous descendez sur la Terrasse par la voie verte et 

Grouchy. La place Massenet dépassée, vous entrez dans Saint-Priest par 
la rue de la République qui, c’est bien connu, élève la condition humaine et vous 

élève jusqu’au parc Saint-Michel où vous attend le second ravitaillement.  
 L’ascension continue jusqu’au Crêt qui domine le centre d’entrainement de 

l’ASSE et vous contournez les ruines féodales pour atteindre la place Ferréol 
qui a un petit air de Provence. La descente se poursuit par les rues Voltaire et 
Jules Ferry, deux qui participèrent activement à ce que la République élevât la 

condition humaine. Vous voici à nouveau place Massenet (La 
Terrasse) où vous franchissez l’emblématique passerelle SNCF pour rejoindre 

la rue Leponce (le Doisneau stéphanois) qui aboutit au siège tout neuf du 
crédit agricole, partenaire du STU. 

 Déjà, se profile le Chaudron : avec un peu d’imagination et sans fausse 
modestie, vous le traversez sous les ovations de la foule venue pour vous 

acclamer ! La voie verte vous permet de retrouver votre calme intérieur puis 

c’est le Zénith construit par Norman Foster en 2008 : chacun s’y imagine un 
destin, variétés paillettes ou rock’n roll attitude. 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 

 Voilà la silhouette massive du Parc-Expo. Cette fois, les acclamations 
et les applaudissements vous sont destinés : vous êtes renVERTsante, vous êtes 
renVERTsant ! 
 
 


